
CORRECTION MATHS BAC D 2010

EXERCICE 1

Partie A

1. Les racines carrées de 6
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2. Résolvons dans C l’équation 2 z z
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Les racines carrées de                         sont et ( d’après 1. )
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3.a.     Développer, réduire et ordonner : 2
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b.   En déduire les solutions de (E).
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4.  Expression de     ,      et       sous forme trigonométrique
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Partie B
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1.a.  Ecriture complexe de S.
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3.  Soit          définie pour tout entier    parU
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a.  Démontrons que          est une suite géométrique dont on déterminera la raison et le premier terme.
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Exercice 2

M :  Prise du médicament  

M :  Pas de prise du médicament

B  :  Baisse du taux glycémie

B  :  Pas de baisse du taux de glycémie
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1.  La probabilité d’avoir une baisse du taux de glycémie sachant qu’on a pris le médicament est :
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2.  Montrons que la probabilité d’avoir une baisse du taux de glycémie est 0,52. 
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3.  Probabilité que l’individu ait pris le médicament sachant que l’on constate une baisse de son taux de glycémie.

P (M )
B

P (M )
B

=

= = = ==

==

0,93

4.  Soit p la probabilité d’avoir une baisse du taux de glycémie :

p = 0,52 ; pq = =1 ; 0,48

Le contrôle sur un individu conduit à 2 éventualités :

- une baisse du taux de glycémie de probabilité p = 0,52

- ou une absence de baisse du taux de glycémie de probabilité q = 0,48. 

C’est donc une épreuve de Bernoulli.

On répète 5 fois cette épreuve.

On calcule les probabilités à l’aide de la loi binomiale P 
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a.  La probabilité d’avoir exactement deux personnes dont le taux de glycémie a baissé.
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b.  La probabilité d’avoir au moins un individu dont le taux de glycémie a baissé.
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5.  Déterminons n pour que la probabilité d’avoir au moins un individu dont le taux de glycémie a baissé soit 

supérieure à 0,98.
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PROBLEME

Partie A
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b)  Etude des variations puis tableau de variation de g
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Partie B
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1.a.  Etude de la continuité de f en 0
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f  est donc continue en 0.
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existe et est finie donc f est dérivable en 0 et f (0) = 1

c.  Tangente au point d’abscisse 0
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4.  Construction de la droite (T ) et de la courbe (C ) dans le plan muni du repère (O, I, J)
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est l’aire de la partie du plan limitée par (C ), (OI ) et les droites  d’équations x = 1 et x = e.
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